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d.^ loi hii-mt'ir.e, vu l'obstruction fatale faite par les libéraux,

obstruction qui a persisté Jusqu'à l'expiration naturelle du Par-
lonient.

Ce bref exposé du projet de loi fédérale montre qu^' rinipos-

sibilite de rendre à la minorité catholique la justice qui lui est due
et les droits qu'elle réclame, n'existe que dans l'esprit de ceux qui,

en petit nombre, veuk-nt priver les catlioli(|ues du droit naturel

et sacn'' de diriger l'éducation de leurs enfants confonuénient à

leur loi.

La possibilité et le devoir de légiférer eftectiven'ent ^ur cette

matière ont été reconnus par tous les hnnimes publics au Canada
qui méritent qmdque considération.

Avant les (dections du 23 juin dernier, M. Laurier disait à

un auditoire catholique: .< Si le peuple du Canada me porte au
pouvoir, commo j'en ai la conviction, jr réglerai cettt? (luestion à

la satisfaction de toutes les parties intéressées... Lt puis, en fin

de compte, si la conciliation ne réussit point, j'aurai à oxdver ce

recours constitutioimel (jne /ournit la loi, recours que j'exercerai

complet et ontier >->.

Dans son discours devant lo Tarlenient (3 mars 1MH1) AI. Lau-
rier nous exjiose clairement en quoi consiste ce recours compl(;t et

entier:

v< Lu matiJi-e d'éducation >^, dit-il, <' le (iouverii''mciif ((éd rai)

possède des pouvoirs encore plus ('teiidiis. car le l'arloiieiit finléral

peut intervenir et substituer des lois aux lois des h'gislatures pro-

vinciales on co (|ui a trait à l'éducation » (Débats, pau'e 10, co-

lonne 2. ligne i»).

L'honorable M. Mills, [irincipal lioiitciianl do .M. Laurier, lors-

qu'il cl lit dans rop|io.:iti,,n (il est mainlriiant scMiateurs dirait en

l'arloiii.Mit. le 2,S mars lsi)(i: <H^>u"es[-,'e (|ue le dvuii d'appid signitio^

Et (|u'esl-ce (|iie la ivclaoïatioii d'inio loi réparatrice? lliVlamation

signilie. non requête, mais demande reposant: sur un droit. ( hie la

Ch.ambre veuille bien reman|aer la gravité' de tout le para^raplK^
''''' le l'acte constitutionnel). Cette disposition a id," le sujet d'une

:ission longue et approfondie, ipie le l'arle nient ne vouilrait pas
•''''

'-i elle ('(ait susceptible il'ameii'li'meid, parce(|u'elle ex-

l'iJaiC un arrangement auquel toutes les parties sout arrivées. Elle


